
EN déplacement, samedi, àPort-Gentil, l'équipe deSoof a vaincu celle desMargouillats, au stadeRoger Butin sur le score de56 à 9. Cette victoire permet auxSoofistes de s'emparerprovisoirement de la se-conde place du podiumavec désormais 10 points,au terme de la 8e levée.Juste derrière le leader,RCL (14 unités au comp-teur). « Nos joueurs ont
simplement respecté les
consignes. Nous savions que
pour affronter une solide
formation, nous devions

être encore plus solides. Et
il faut dire que notre expé-
rience nous a également
servi. Tout ceci nous permet
de faire un bond au classe-
ment», a indiqué hier Sta-nis Nembot, encadreur duSoof.Si les hommes de Nembotreviennent de Port-Gentilen chantant, cette nouvelledéroute plonge plutôt lesMargouillats dans le doute.Certes, ce n'est que leurdeuxième match depuis ledébut du championnat (laconfrontation contre leRCL avait été reporté lorsde la 5e journée), mais ilindique que les Insulairesne sont pas encore aupoint. Notamment sur leplan défensif. Car ils ontcomplètement explosé, ter-

minant avec 47 points demoins que leur adversaire. Pour le Soof, la donne estdonc différente. Ils enregis-

trent une seconde victoireaprès celle de la 2e levéeface à Erco (18-16). Ce quiles conduit à la deuxièmeposition, délogeant ainsiVautours XV qui se re-trouve troisième avec septpoints. Les Soofistes sontdésormais à quatre unitésdu Rugby club Libreville.Avec un RCL (1er) et unSoof juste derrière lui, onn'est pas loin de retrouverla configuration du débutde saison. En effet, au terme des deuxpremières journées dechampionnat (disputéesles 13 et 20 octobre der-niers), le Rugby club Libre-ville (RCL) et Soof s'étaientemparés respectivement

des première et deuxièmepositions du classement2018-2019.Les retrouver aux mêmespositions, des jours plustard, semblent être unavertissement lancé auxautres concurrents : ils neveulent pas faire moinsque la saison passée. Eneffet, au cours de l'inter-valle 2017-2018, ces ca-dors du championnats'étaient partagés les tro-phées disponibles. Les Go-rilles avaient dominé lechampionnat et les Soo-fistes s'étaient emparé, le23 juin dernier, du tournoiJean-Pierre Juilla pour laseconde année consécu-tive.
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DANIEL Cousin s'est-il projeté beaucoup trop tôt vers lecrucial Burundi-Gabon du 22 mars 2019 ? La découvertede l'entretien qu'il a accordé voilà une dizaine de jours ànotre journal ("L'Union" des 8 et 9 décembre) a pu fairepenser cela. Mais à la lecture du contenu de cette interview,il faut bien convenir qu'il n'est jamais trop tôt pour prépa-rer un tel rendez-vous, dont chacun mesure parfaitementl'importance : à Bujumbura dans quatre mois, ce sera çapasse ou ça casse.Or, pour le nouveau sélectionneur national, ça doit passer.Lui-même (mais avait-il vraiment le choix, vu que ceux quilui ont confié cette responsabilité-là ont fixé le même ob-jectif) a mis la barre très haut en se donnant pour ambitiond'aller chercher la qualification pour la Can-2019, alors quel'état de déconfiture dans lequel se trouve notre sélectionnationale aurait pu inciter à la prudence.A cet égard, après le double succès – qu'il faut bien, avec lerecul, considérer comme en trompe-l'œil – aux dépens duSoudan du Sud, battu au demeurant plus largement chezlui par nos deux autres adversaires du groupe C de ces éli-minatoires de la Can (3-0 par le Mali et 5-2 par le Burundi)que ne l'ont fait les Panthères du Gabon (1-0, franchementau forceps), le revers (0-1) le mois dernier devant les Aiglesdu Mali a constitué une belle piqûre de rappel. Qu'importequ'il ait, ce jour-là, manqué du monde dans les rangs desPanthères – en face il y avait aussi pas mal de forfaits, etpeut-être même davantage), le chantier est immense.Afficher, dans ces conditions, un vrai sens de l'anticipationparaît être l'attitude la plus appropriée. D'autant que, ainsiqu'il l'a détaillé lui-même, l'ancien avant-centre et capitainedes Panthères devenu sélectionneur national voudrait serendre auprès de ses joueurs, s'entretenir avec eux, échan-ger avec leurs entraîneurs et, même, voir comment ils secomportent sur le pré. Autrement dit, ne plus se contenterdes bribes d'informations qu'on peut recueillir à traversd'autres canaux, ni de ce travers consistant à convoquerquasi invariablement les mêmes sans tenir compte de leurétat de forme.Aujourd'hui, peu de nos joueurs (il y en a quatre-cinq à toutcasser) bénéficient de l'exposition médiatique nécessaire àune convocation en sélection les yeux fermés. Ce sont detoute façon aussi nos meilleurs éléments (Aubameyang,Lemina, Ecuélé Manga, Bouanga et Palun). La PremierLeague, La Ligue 1 et la Jupiler League sont régulièrementdiffusées sur les chaînes à péage et, semaine après semaine,chacun peut juger de leurs performances. Mais tous les autres ? Ceux qu'on est parfois surpris de voirtoujours appelés ? Ceux dont la carrière part en vrille, de lapremière à la troisième division, dans des championnatspourtant périphériques ? Aller voir où ils en sont permet-trait de trancher en toute connaissance de cause et, pour-quoi pas, d'en finir avec cette sorte d'allocation d'une primeà la médiocrité.Au fond, aurait-il été inutile que Cousin soit du déplace-ment de l'AO CMS à Casablanca ? Histoire de voir commentse comportent de potentiels internationaux dans un matchde niveau largement supérieur à notre championnat qui,d'ailleurs, ne se joue pas. Est-ce un hasard ces sélection-neurs qu'on aperçoit dans des tribunes lors de grandes af-fiches ? C'est la preuve, définitivement, que les rendez-vousse préparent longtemps à l'avance et avec minutie.
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Soof est deuxième grâce aux Margouillats
Rugby/Championnat à XV

S.A.M.
Libreville/Gabon

Stanis Nembot,
encadreur de

Soof, a apprécié
la victoire de ses
poulains sur les
Margouillats.
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